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U n e vérification minutieuse de» vêt*- I 
monta q u e ponant HUanon a permis de i 
découvrir un petit portefeuille renfer
m a n t u n e s o m m e d e MO franc?, ce qui 
laissa supposer que s il v i eu c n m e . 
c»ral-el n'a pas e u le vol pour mobile. 

LES CÉRÉMONIES 
DE VERDUN 

ET DE DOUAUMONT 
(SUITS OC LA PREMIER* PAGE) 

On n'osait plus parler 
à cette femme de 50 ans 

Un étrange i 
•vec l'E*p«fne, 

U Tunisie et l'Aieérie 
19. — Poursuivant s e s investi

gation», le commissa ire Beigan. de la 
première brigade mobile a perquisition
n é au d o n n i e z de Pierre Hi lanon . Une 
nombreuse correspondance de lettres de 
f e m m e s n o t a m m e n t , é m a n a n t de divers 
pays d'Europe des bijoux o n t e te salais. 
# Résul tats intéressants ». a dit le com
missaire à "-.wie de cet te opération. Les 
policiers ont, en effet , la certitude a 
présent que > trafiquant se livrait à un 
étrange commerce avec l'Espagne, la 
Tunis ie e t 1'Algene. où il était e n rela
t ions avec d e s marchands de s tupéf iants 
et des pourvoyeurs de maisons spéciales . 

D'autre part, d'après le? déclarations 
de son amie, il était on possession de 
deux revolvers. Or. un seul pistolet de 
pet i t calibre se trouvait d a n s sa c h a m 
bre. L est donc vraisemblable que le 
faux officier de la garde mobile avait 
emporté une arme avec lui, s a c h a n t 
que son métier présente toujours des 
risques. Enfin, le Jeune soldat du 168e 
d'infanterie qui avait passe une nuit 
Ml domici le d H i l a n o n . a é té mis hors 
de cause, son alibi avant CCC reconnu 
exact. 

Pour le* Jardinier» Amateur» : 

' .AI 8 i 8 la issant de nombreux loisirs 
aux travail leurs des villes, beaucoup de 
ceux-ci les emploient en jardinant. C'est 
excel lent pour la santé , surtout pour 
ceux qui ont tin emploi sédentaire, mai s 
he laa ! 11 faut bien ta dire, c'est extrê
m e m e n t farfeant lorsqu'on n'en a pas 
l'habitude. Jardiniers amateurs , un bon 
consei l ; si. vous ne voulez pas è r e 'rop 
*s e t trop courbaturés, le lundi faite.". 

i ae grande p.ace au sucre dans votre 
a l imentat ion ! .Mais oiii. parfa i 'ement . 
•ous lea sportifs vous le diront, ;1 n'y a 
pas mieux que > sucre pour donner des 
force* aux muscles e t leur permettre de 
t-avaiUer d a n s de bonnes condit ions. 
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! M Campinchl a présidé ensui te de-
1 vant le m o n u m e n t de ia victoire la cé-

I remonte commemorat ive du 22c anniver
saire de la victoire de Verdun 

D a n s le d'scotirs qu il a prononcé a 
ce t t e occasion, le ministre après avoir 

i rappelé avec émot ion les différentes pha-
j sas de la batai l le de Verdun, a rendu un 

vibrant h o m m a g e au courage et a l a b n é -
I gat ion de 'ceux qui y participèrent. 

< C'étaient des Français 

de tons les jours » 
| t C étaient , dit-il. des intellectuels, d e s 
j paysans, des ouvriers, des employés , d e s 

Français de tous les jours, mais ce qui 
: ;outenal t leur effort surhumain, c'était 
, la pensée qu'ils se bat ta ient pour le sol 

natal , pour leurs foyers, pour les ber 
ceaux e t pour les tombes, pour ces va
leurs spirituel les qui au long des siècles 
o n t fait la primauté du génie français 

» Ils se batta ient aussi, ajoute le mi
nistre de la Marine, pour instaurer une 
paix définit ive et voici qu'après 20 ans, 
les Nat ions déf iantes se jettent de nou
veau des regards farouches de nouveau 

! l"s peuple» Dlient sous le poids des arme
ment*. Quelle humil iat ion pour l'esprit 
humain si de tels sacrifices devaient être 
mut i l e s ! 

> U n émouvant appel m o n t e de ces 
tombes si lencieuses, dit M Campinchl . 
ceux qui sont morts, dégagés de toutes 
cont ingences terrestres, nous enseignent 
que les succès de la violence sont précai
res, que c'est seu lement d a n s la paix e t 
dans la liberté que les h o m m e s connaî
tront des progès durables e t qu'il n'est 
pas de territoires de sat isfact ions d'or
gueil qui vai l lent un bouleversement uni
versel e t le chaos qui le suivrait ». 

Le ministre de la M a n n e parle ensui te 
des s en t iment s pacifiques qui an iment 
tous les Français e t termine ainsi : 
« Donnons une pensée a ceux qui sont 
couches sous ia terre, qu'ils ont défen
due. Si nous devions quelque jour être 
at te ints par le doute, reportons notre 
pensée sur Verdun et souvenous-nous des 
grandes choses que les Français y ont 
faites ensemble ». 

Un défilé de troupes a suivi cette ce-

LA GUERRE DESPAGNE 

(SUITE OC LA PREMIERE PACO 

LUTTE ACHARNÉE 

sur un front 
de 40 kilomètres 

Valence, 19.— La lutte cont inue achar-
r.ee, sur un front de 40 kilomètres 
a l lant de la mer au sud de Lucena del 
Cld ou les Gouvernementaux contien
n e n t les tentat ives de ladversa ire pour 
poursuivre son offensive, après la prise 
c e Castel lon. Villareal voit s e dérouler 
d e violents combats d e s é l éments insur
ges rés is tant d a n s les quartiers nord, 
avec l'appui d'une forte aviation que 
CIT.'rebattent les appareils républicains. 

LES BOMBARDEMENTS 
: .9 morts et 60 bfesses t Barcelone 

Barcelone, 19. — L'aviation insurgée 
« bombardé Barcelone c e m a t i n presque 
aans interruption pendant deux heures 
A la fin de la matinée , on comptai t 
2à morts, 60 blesses, cinq maisons de-
Bxtttac e t plusieurs incendies . 

De nombreuses bombes 
ont été jetées sur Valence 

et ses environs 
Valence. 19. — L'alarme a é t é donnée 

cinq fois à Valence au cours de la nuit 
c . de la mat inée . A 23 h , des hydravions 
0W bombardé le port Masamagrel l , une 
bombe incendiaire a at te int une maison 
ta isant d e s victimes. A 1 h. 45, nouvel le 
Aiarme m a i s non suivie d e bombarde-
BCBt. A 2 h. 40. des hydravions ont 
Lancé des bombes sur Puebla de Farnais . 
**-llage mari t ime s i tue au nord de Valen
ce, les projecti les sont tombes dans des 
c h a m p s e t sur -a route de Valence, un 
(-jtminn a heurté une bombe e t l'a fa i t 
exploser, l es deux deux occupants du 
véhicule o n t été tués. A 14 h. 40. nou-
vaauraid qui n'a fait aucun d o m m a g e , 
a 9 b 30. cinq Savoia ont lance une 
soixantaine de Domoes dont une dizaine 
cl teignirent différents points d u port. 
A 13 h. 4a. l 'alarme a été donnée à 
nouveau. 

» i > 

UN TRAIN TOMBE 
DANS UNE RIVIERE, 

VINGT PERSONNES PERISSENT 
AUX ÉTATS-UNIS 

remome ». 

LA CÉRÉMONIE DE DOUAUMONT 
I Verdun. 19. — Après la cérémonie du 

22e anniversaire de la victoire de Ver-
I dun. M. Campincht a présidé a Douau-
I mont ^inauguration du m o n u m e n t eleve 
i a la mémoire des Français , al l iés e t vo-
I lontaire?. Israélites, morts pour la France 
I pendant la grande guerre. 
I Le ministre a pris de nouveau la pa

role et s es' exprimé e n ces termes : 
t D a n s cet i m m e n s e c imet ière français 
où reposent ind i s t inc tement les corps des 
héros tombés pour la défense de la pa 
trie, non loin de '.a chaDelle ou les catho
liques, peuvent s'agenouiller, les Israéli
tes ont voulu aussi élever le symbole de 
leur foi 

» Sur 190 000 Israélites de France e t 
d'Algérie 32000 ont été moblisés. 6.500 
ont été tués: 12000 volontaires juifs 
étrangers se sont offerts pour défendre 
cette terre de France qui leur avait 
donne asi le P lus de 2 0 0 0 sont morts 
dans les rangs de la .égion étrangère 

M Campinchl évoque quelques episo 
des de guerre part icul ièrement émou
vants, n o t a m m e n t celui du Grand Rab
bin Abraham Bloch. morte l lement blesse 
e n présentant un crucifix à un officier 
catholique. 

" Noos ne croyons pas aux peuples 
maudits, méprisables on inférieurs, 

mais à l'humanité libre » 
Le ministre de la Marine termine 

ainsi : c Nous ne s o m m e s pas de ceux 
qui chassent ou c o n d a m n e n t des h o m : 
mes. parce que leurs ancêtres sont nés 
hors de nos frontières, nous n'établissons 
pas entre les races une hiérarchie déri
soire, nous ne croyons pas que des peu
ples doivent être asservis et que d'au
tres doivent disparaître, nous pensons 
que l'être humain a le droit de vivre 
libre, quelle que soi t la forme de son vi
sage ou la couleur de sa peau, nous ne 
croyons pas aux peuples maudits , mépri
sables ou inférieurs, n a i s a l 'humanité 
libre, d igne et respectée. 

» Cet idéal pour lequel sont tombes 
ici parmi tant de leurs compatriotes , les 
sraelites de France. d'Angleterre et des 

Etats-Unis, demeure le notre et nous ne 
voulons pas désespérer, car l'histoire est 
pat iente de le voir devenir un jour celui 
du monde ent i er ». 

Avant de regagner Parts par la voie 
des airs. M. Campinchi a consacré quel
ques heures à la visite des c h a m p s de 
bataille où. engage volontaire d a n s l'in
fanterie dès août 1914. il avai t combat . 
tu e n 1916. 

Arrivée a la c inquantaine . Mme Y._ 
de Rouen, subissait l'épreuve du retour 
d'âge. Elle ne dormait p lus et ne m a n 
geait guère. En proie à toutes sortes de 
malaises , elle devenait nerveuse, irrita
ble ; o n n'osait p lus lui parler ! Elle eu t 
la bonne idée d - prendre des Se l s 
Kruscnen. C'était exac tement ce q u l l lui 
fallait, c Aussitôt q u e j 'en ai pris — 
écrit-elle. — tout a é t é pour le mieux . 
Mon état général s'est g r a n d e m e n t a m é 
liore. J e m e trouve s i bien, j 'éprouve tant 
de bien-être, que je n e veux p lus m e 
passer de Kxuschen. » 

Apres 40 ans . vos o r g a n e s internes 
o n t t endance à devenir paresseux. — e t i 
c'est de là que vient tout le mal. La | 
« pet i te dose quot idienne » d e K r u s c h e n t 
en s t imulant votre foie, vos reins, votre 
intest in y remédie. Elle fait fonct ionner 
votre organisme. Les poisons son t chas-1 
ses. votre sang est purifié. Il circule i 
mieux. Vous vous portez de nouveau par- ; 
fa i tement . Se l s Kruschen . toutes phar-
n n e t e c : f laoons à 6 fr. 24. 12 fr. 25 et , 
20 francs. 9438 

Zigzag à travers la cité lilloise 
Wazemmes, quartier franco-belge 

A propos du problême que pose là 
nouvelle rég lementat ion d e s étrangers , 
nous avons dit que Lille compte plus d e 
9.000 Belges . Encore qu'on doive s e forcer 
un peu pour traiter d étrangers n o s frè
res de Belgique, il n'est pas s a n s Intérêt 
de chercher e n quel quartier les Be lges 
— depuis toujours — o n t principalement 
élu domici le . 

Les frontières lilloises 
de la Belgique 

Le quartier franco-beige d e Lille e s t 
celui de Wazemmes . 

Il es t l imité par la - rue des P o s t e s , le 
boulevard Montebel'.o jusqu'à la rue I 

Leur orthographe est parfois très 
hardie. O n trouve d a n s le quartier c e t 
ense igne : « Au Rendez-vous des 5 Cre-
pins ». Il est vrai q u o n peut lire non 
loin de là cette ense igne d un es taminet 
français : « Aux Trois Lapins vivant ». 

Du pittoresque 
Et et quartier franco-beige — cepen

dant beaucoup plus français que belge 
malgré tout — ne manque pas de pitto
resque. 

La population y est grouil lante et re
m u a n t e ; e l le fai t d'ailleurs souvent par
ler d'elle Elle pourrait rendre des points 
sous quelques rapports . no'rc vieux St -
Sauveur. 

Aaioord hui. prenez l écoute «... Demain 
Lilie : récital a orgue. I 11 n 45 
Radio Paru . l'o déjeuner 14 h 30 
d amoureux, comédie. 1 acte. 20 b. 15 
Kadto l'an» . Samson et Oaltia 
Lille : le commissaire aime la 20 D 30 
musique. | 20 b 30 
Luxembourg croenet radio-1 
phonique. 20 h 30 
Mrastxmrg . Lea Femme» sa- 20 h 45 
vautra 21 h 00 
Toulouse : Le Roi des galéjeursl 
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mardi, prenez iécomte «... 
Radio Paru . musique variée. 
Paris P T T CArmoett*». 

: Renne» . Lue éducation m e a -
qtaat . La vie de Bohême. 

. Paru P T T . . Ciboulette. 
: Strasbourg . La Damnation 

ci" Faust. 
ITel: Rapaodie eapagnol» 

. Racio Paru : Le Corsaire. 
: LuHmbmire : Nuit dorage . 

cruvre radiophonique 

LE RÊVE D'ICARE 
RÉALISÉ 

(SUIT! OC LA PREMIER! PACE1 

Chicago, l t . — Prés de Saugus . à l e s t 
d e Miles-Clty (Etat de Montana) , l'ex
press < Olympian » est tombe d a n s une 
rivière. U n e vingtaine de personnes ont 
péri. La locomotive et sept des onze wa
g o n s d u train de luxe de la Compagnie 
Chicago-Milwauke-8aint-Paul . ont é té 
précipités dans la rivière Ciister. au pas
sage d'un pont e n d o m m a g é par un vio
lent orage. Le train-hôpital a ramené 
17 blesses à Chicago. Quatre employés 
de la Compagn ie se trouvent parmi les 
m orra. 

L'aviation chinoise 

a coulé quatre navires 
de guerre japonais 

Hankéou. 19. — On m a n d e de Hankéou 
a l'Agence « Reuter » : L'état-major d e 
l'aéronautique chinoise a n n o n c e que 
quatre navires de guerre japonais ont 
coulé dans le Yang-Tsé. à la suite de 
bombardements aér iens chinois . 

UN MAC0N DE 18 ANS 
A ÉVENTRÉ SA JEUNE AMIE 

A PARIS 
Paris. 19. — Cette nuit, boulevard 

Carnot. dans la zone annexée , André 
Pichard. âge de 18 ans, maçon, demeu
rant 236, rue .de Paris a Montreuil . a 
grièvement blessé d un coup de couteau 
dans le ventre son amie. Mlle Suzanne 
Chinon, du m ê m e âge que lui. ouvrière 
domici l iée 20 bis. boulevard Carnot. 

L'état de la jeune fille est grave. 

« Les records de durée sont d e s perfor
m a n c e s qui ex igent surtout de l'endu
rance physique Par contre, quelle sc ience 
et quel art ne faut-il pas à un pilote 
pour aller atterrir à un endroit f ixé à 
l'avance. C'est ainsi que Nessler, le meil
leur pilote français et l'un des meil leurs 
pilotes du monde , es t arrivé à s e poser. 
Cil partant de Berne, sur les aérodromes 
d e Lausanne (79 km.) et de Bàle 
173 k m ) , buts f ixes à l 'avance par le 
jury au début du concours. U ne lui a 
manque que 5 km pour atte indre le 
troisième but fixé : Zurich (M km.' . 

Les vols transalpins 
» P e n d a n t le concours , une seule jour

née vraiment favorable s'est trouvée 
pour tenter la traversée des Alpes. Mal
gré tout, les c irconstances atmosphéri 
ques que J'avais explorées le m a t i n d a n s 
un vol de reconnaissance au-dessus d e s 
points dél icats de la chaîne , é ta ient 
tel les qu'il eu t été nsqué d'y e n g a g e r 
nos pilotes avec leurs planeurs déjà 
anc iens (1932) e t très légers (210 kg . ) . 
Les Al lemands, qui possèdent d e s appa
reils tout récents e t beaucoup plus lourds 
(350 à 400 k g ) , ont eu l'audace de 
s'aventurer au milieu des c i m e s de 
4000 mètres , qui parsèment la région. 
Leur grand as. Heini Dit tmar. a effectué 
un vol de 156 km. au-dessus des Alpes, 
de Berne à Colre. év i tant d'ailleurs ia 
traversée de la cha ine principale. 

Un raid magnifique : 
traversée de la chaine des Aines 

et atterrissage en Italie 
» En biplace. Karch et Klein o n t 

franchi d'un bond les plus h a u t s som
mets , de Berne à Pal lanza. au bord du 
lac Majeur. Us eurent plusieurs fois 
l'audace, en particulier pour franchir, a 
l a l t i t u d e de 3.700 mètres , le coi du 
G n n s e l . de voler s a n s visibilité pendant 
plus d'une heure, à l'intérieur d u cumu
lus dont ils ut i l isaient les ascendances , 
sachant parfa i tement que le nuage , outre 
leur planeur, contena i t les aigui l les 
rocheuses d e s s o m m e t s tout proches . 

» Après être descendus très bas d a n s 
l s val lée du Rhône , ils réussirent 4 
remonter à 2.900 mètres en volant encore 
une fois à l'intérieur d'un nuage pour 
franchir le déf i lé d e l'Albrun. Pour 
redescendre vers l'Italie, ils durent per
cer la mer d e s nuages ; au-dessous des 
nuages . J s se traînèrent très bas, volant 
vers DomodossoLa ; pari ois m ê m e leur 
planeur touchait presque le sol. C'est 
ainsi , sous la pluie, q u l l s arrivèrent sur 
les rives e n c h a n t é e s du lac Majeur, e n 
face des i les Borromees . 

De plus en plus haut 
de plus en plus loin 

» L'équipe française a remporté s ix 
victoires au congrès de Berne : c'est un 
très beau résultat. Il faut songer , e n 
effet , que 538 pilotes a l l emands ont le 
« brevet D », c'est-à-dire le brevet de 
performances, alors qu'il n'y e n a que 
18 pour la France. La Pologne en possède 
101, l 'Angleterre 29. la Suisse 15. les 
Etat s -Unis 10. l'Italie 10. la Hongrie 5. 
O n ignore le nombre d e s pilotes de per
formances russes. 

» Les pilotes ont l'espoir d'atteindre 
des a l t i tudes supérieures à 10.000 mètres 
Pour la coupe Bibesco. d a n s laquelle 
l 'Al lemagne e t la France son t e n g a g é e s . 
il faudra atte indre Bucarest après un 
vol de 1.000 km. e n plusieurs étapes , quel 
que soit le point de départ. » 

— A propos, le célèbre a s « ex-autri
c h i e n » Kronfe ld n était-il pas à Berne ? 

« Si. si . M a i n t e n a n t il vend des pet i t s 
routeurs pour traîner les planeurs sur le 
terrain 1 » 

P. S — Les lecteurs qui s ' intéressent 
aux c h o s e s de l'air consul teront avec 
profit le livre « E léments d'Aéronauti
que » que M. Mart inot Lagarde e t l'au
teur d e cet article v i ennent d'écrire à 
l'usage d e s cand idat s à l 'aviation popu
laire. Tout ce qui touche au vol s a n s 
moteur v a été particul ièrement détai l le 

d Eàquermes. t lu frontière » ga?ne la 
rue Gambet ta (anc ienne rue Notre-
D a m e ) e t re jo int la rue d e s Postes a la 
piace des Quatre Chemins . 

C'est surtout aux environs de ce car
refour et de la place Verte qu'Us o n t con
quis la cite lilloise II y a là un groupe 
de rues qui rappel lent les victoires na
poléoniennes : Austerlitz. Eylau. Iéna . 
Mazagran 

Les enseignes 
Mais entre toutes, la rue de Juliers 

est cer ta inement la plus caractéristique. 
On ne saurait s'y tromper. O n est en 

! pleine Flandre f lamingante . Les « la-la » 
y retent issent dans tous les coins e t si 

| vous interrogez quelqu'un, il vous répond 
t avec cet accent générique qui. dans la 

bouche d'un f lamand d o n n e à la langue 
française, une saveuf toute particulière 

Les ense ignes , e l les-mêmes, le confir-
! nieraient si l'on en cloutait : « Au Roi 
I des Belges », « A la Reine des Be lges ». 

t Au Lion belge ». » Au Pet i t Bruxel les ». 
! « A Sa in te -Gudule ». « A la Tour de 
] Mal ines i . c A la Descente d'Ypres x. 
I etc.. etc. 
i S'ils ont campe en France par néces-
| site, leur c œ u r est toujours là-bas. de 
| l'autre côte de la frontière. 

Les grands immeubles modernes y sont 
très rares ; les ma i sons se rapet issent; 
p lus de grands magas ins , plus ae cafés . ! 
m a i s des es taminets , des cabarets, des ' 
débits de liqueurs; ça et là d e s fabn- | 
ques: de grands é tabl i s sements indus-
triels e t des m a r c h a n d s de bric-à-brac : 
beaucoup de coins et de recoins vides. i 

s a n s des t inat ion : d e s terrains vagues , j 
des voies tronquées sans nom ou sans 
numéro; des rues très a n i m é e s et tres ! 
peuplées. 

Exubérance enfantine 
• Le jour ou nous y zig zaguàines. des | 

en fant s , sortaient d'une école Quelle 
mult i tude ! Réjouissant spectacle d ail
leurs que cette Belg ique lilloise n'est pas ! 
seule à donner Dans tous les quartiers ! 

où habi te la classe ouvrière, c est la m ê m e : 
ejeuberance. la même heureuse fécondité. • 

Au sortie des écoles les troupes de gar-
çonnets et de ril lettes sont en tel le quan j 
tité d a n s les rues, qu'elles en gênent la I 
circulation. 

D'où l'on voit qu'il y a d a n s le specta- i 
cle que présentent les rues et les quar- j 
tiers d'une grande cité, matière à tenter j 
un promeneur curieux de tout. 

A L A P O R T E I 

Hommage allemand 

aux généraux Weygand 

et Gamelin 
Berlin. 19. — Le « Voelkischer Beo- ; 

bachter » publie une longue é tude du ! 

dernier livre du général Weygand « La 
France est-elle défendue ? » dont 11 cite : 
plusieurs extraits . L'auteur rend hom-1 
m a g e aux grandes qual i tés mil i ta ires ; 
du général Weygand et du général Ga- ; 
mel in . <t Tous deux, dit-il. anc i ens colla- i 
borateurs e t hérit iers des maréchaux i 
Joffre et Foch ». Ces quatre grands sol
da t s appart iennent ensemble à l'histoire. | 
ils sont un symbole : l 'héritage mil i taire 
de la France est entre les m a i n s de s e s 
meil leurs soldats . 

Le « Voelkischer Beobachter » rejette 
les conclus ions polit iques du général 
Weygand en ce qui concerne l'Allema
gne, d e m ê m e que les d o n n é e s sur les
q u e l l e s ^ se base. La thèse de la sécurité 
trariçaise est éga lement repoussée, com
me aussi le jugement porté sur l'esprit 
oui selon lo général an ime l'armée sovié
tique. 

GALERIES BÀHBÈS 
U PARIS SUCCUBSÀlf à , 

LILLE 
114, Rue National* I 

« AUCUN SERBE 

N'OUBLIERA 

que c'est à la France 
que sa nation 

doit d'exister »... 

RADIO P T T NOKDà LILLE (247 m 31 
- Lundi 10 imn. — 6 h 30 . V a r i e s — 

6 n. SO Int — 7 n Vanétea — 7 n 30: 
Inr. — 7 li SO Variété» — S h 15 inf. 
— 8 H •».".. ,-,11,'nce — 11 h 45 . Diaq . 
Muslqup ae dans* — 12 U- . I>epui» Ra
dio Par:* . Enilaston Economique et ao-
eiale. — '.' h 15 . Concert donne par 1 Or-
cueetre de u S'i.'ion : Ouverture de la 
< Chauve b o u m •. . J.-'inesee Joyeuse ; 
Pantalaie sur « Mauon Leacaut » : Adora
tion ; B.t'.lft d Hamler . Alblne. ouverture 
— 13 b U . Uep::a Paria P T T. . Inf — 
13 h. 30 . D.sq . Concert d'orchestre mu
sette avec chaut . Co*.:s de la Bourse de 
Lille. — 14 h Récital d orgue donné par 
M Permcut en 1 eglxae Sami-Martui de 
Koubatx — 14 h. «a Depui» la Tour 
Eiffel : Radio Educative — 16 h 15 : De
puis Bordeaux Laiaveite : Concert. — 
15 n. 45 . Relata de Toulouse Pyrénées. — 
17 b- : « La Vo;x de Notre Université » : 
t La Magie préhistorique ». par M. Warln-
ghlen, prolesseur. agrège de l'Umveralta. — 
17 b 30 . D»q : Piano. — 17 h 60 : Dlsq.: 
Deux extraits de l'acte IV de 1 Opéra 
c Les Huguenots » de Meyerbeer et Scribe 
— 18 h. : i Nos ami» les Livres ». causerie 
par M. P.-H. Simon — 18 h. 15 : Dlsq. : 
Fantaisie sur des air» doperas comiques 
— 18 h. 30 : Depuis la Tour Eiffel ; Emis
sion Economique et Soc.aie. — 19 b. 
Dlsq. : 10 minutes de saxophone. — 18 b. 
10 : Causerie pour no* auditeurs anglais. 
— 19 h 26 : Dlsq — 19 b. 30 : Depuis 
Paris. Radio-Journai. — 20 b. : Emission 
estudiantine donnée par les Etudiant» de 
l'Etat, t Le Commissaire aime la musi
que ». plaisanterie radiopBonlque de Ray
mond Lefehvre avec le concours du trio 
des Eechollers — 30 h. 30 : Depuis Pa
ris, concert donne par 1 Orchestre National 
— 22 h. HO : Depuis Paris P.T.T. ; Inf. 

RADIO PARIS (i .648 m 2) . — « h. 30 : 
dlsq — 6 h. 40 : Inf — 7 h 5 : dlsq. — 
7 b. 35 : gymnastique. — 7 n 60 : dlsq. 
— 10 b. 45 : conte». — 12 h. : Caua. : Lea 
supports du droit ouvrier. — 12 h. 15 : 
disq. — 12 h. 30 : C'est Idiot, mais c'est 
marrant : Sans pitié ; La charmante pe
tite flûte : Le général dort debout. — 
13 h. : Heure — 13 h. 15 : Cours. — 
13 h. 30 : mélodies. — 13 h. 45 : dlsq. 
— 14 n. 5 : Un déjeuner d'amoureux, co
médie en 1 acte. — 14 h. 45 : piano. — 
15 h. : mélodies. — 15 h. 30 : Causerie 
— 16 h. : mélodies. — 16 h 15 : piano. — 
16 h. 30 : Rétrospective de la semaine. 
— 16 h 40 : Causerie. — 17 h . concert. 
— 18 h. : Radio éducative — 18 h. 32 : 
Actualité artistique. — 19 h : Radio édu
cative — 19 h. 30 : Caus. sur l'Angleterre. 
— 19 b. 45 : Chronique. — 19 h. 50 : Caus 
scientuique. — 20 h. : Samson et Dallla ; 
Alexandre : Le grand ballet. — 20 h. 15 
transmission de l'Opéra. 

PARIS P.T.T 1431 m 71. — 6 h. 30 • 
inf. — 6 h. 40 : diaq. — 8 h 30 : Droit 
administratif. — Il h. 45 : concert. — 
12 h. 15 : mélodies. — 13 h. : Danses 
Brésiliennes. — 13 h. 45 : Chron. ther
male. — 14 h. : Causeries. — 15 h 65 
concert d'orgue. — 16 h. 45 : mélodies. 
— 17 h. Causerie. — 17 h. 15 : mélodies.— 
17 h. 30 : dlsq. — 17 h. 37 : Le lundi du 
Jardinier. — 17 h. 45 : Conseils d u vieux 
bricoleur. — 17 h. 50 : Beaux-Ans. — 
18 b. 30 : Nos compositeur*. — 20 h. : 
dlsq. — 21 h 15 : mua. svmphonlque du 
XVUe et XVTne Siècles. — 21 h 65 • 
œuvres orchestrale» de Zalenka 
23 b. 15 : Espérauto. 

POSTE PARISIEN (312 m 8) — 
7 b. 10 : dlsq. — 7 b. 30 : presse. — 9 h. : 
d ;sq — 12 h. 45 : concert — 13 h. 65 : L» 
Mode. — 14 h. : inf. — 17 h : retransm. 

18 h. 10 : dlsq. 
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HORRIBLE MORT 
D'UN RHUMATISANT 

DÉSESPÉRÉ 
A PONT-SAINTE-MAXENCE 

Senlis . 19. — U n baraquement e n 
p lanches a é t é détruit cet te n u i t par un 
incendie, à Pont-Sainte-Maxencc . Il 
é ta i t habite par M. Auguste Jeannet . 42 
ans. marchand de peaux de lapins, qui. 
souffrant de rhumat i smes , avait déclare 
qu'il met tra i t le feu à sa maison et se 
donnera i t la mort . 

En effet, le corps de M. Jeannet a ete 
découvert carbonisé d a n s les décombres 

...a déclaré à Montauban. 
M. Markovitch, représentant 

le Ministre de Yougoslavie à Paris 
Montauban. 19. — Montauban a fait 

un chaleureux accueil à M Ramadier . 
minis tre du Travail , arrive ce m a t i n 
pour inaugurer la deuxième foire de 
Montauban et du Tara-e t -Garonne e t à 
M Mi lan Markovitch. directeur de l'Of
fice universitaire yougoslave de Paris, 
représentant M. Pouritch. ministre de 
Yougoslavie à Paris venu inaugurer 
l'Ecole Maternel le yougoslave. 

A l ' inauguration de l'école qui doit 
porter le n o m d u roi Alexandre 1er. d e s 
discours o n t été prononcés par M. Bni -
neau. inspecteur général de l'enseigne
m e n t primaire au nom du ministre de 
l 'Education Nat ionale et par M. Marko
vitch qui a rappelé tous les l iens que la 
guerre ava i t noués entre nos deux pays . 
« Aucun Serbe, aucun Yougoslave, a-t-il 
dit. n'a oublié e t n'oubliera jamais que 
c'est à la France que sa Nation doit 
d'exister » M. Markovitch. au nom de son 
gouvernement a décoré ensui te le dra
peau de l'Association des Poilus d'Orient 
de Tarn-et -Garonne. de la cravate de 
commandeur de la couronne royale You
goslave. 

Le cortège s'est rendu ensuite à la 
Maison du Peuple où M. Gucrret. député 
e t M. Ramadier o n t pris success ivement 
la parole- Après quoi, a été inaugurée la 
foire-exposition instal lée sur les al lées 
de Mortarieu et la promenade du consul 
Dupuy. ensui te a été servi sal le du 
Musée Ingres, un grand banquet que pré
s idait le minis tre du Travail 

du Lido. — 18 h 
— 18 h 30 : quelque* vers de Maeterlinck 
— 18 b 50 . disq. — 19 b. 50 : Trois »trs 
de La Poule — 20 h : U Journée — 
20 h. 30 : orch. napolitain Guida. — I 22 h 50 . danso 

21 h 5 : La Tribunal d'Impémi». » " • • 
Max Régnier - 22 il inf — 22 h, 7 : 
dlsq — 22 b 30 . Cabaret — 23 h- : inf. 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6 ) . — 
7 h 15 inf — 7 h 45 : gymnastique 
— 8 b . diaq — 10 b : extrait» 4* 
film» — Il h 30 : orch fvmphonique : 
Ronde burlesque . Le Cld. — 12 h. : con
cert des sudneurs — 12 b- 30 : Inf. — 
14 h : dlsq — 16 h. 45 : Variété*. 
— 18 h. 5 Le coin des «niant». — 
18 b 45 : informations. — 19 h. : chan
sonnette» — 19 b 30 : inf — 20 h. : Cro
enet radiopbonlque — 21 b . concert de» 
auditeur», av. Llna Berthys. Lucie 1*0-
mles. Magda Janandier. Raymond Deney . 
Franchlsoo. Heurteaux et Les Amis de la 
Musique, dlr Mme Fauvel : Fleura de 
France : Suivon» la route : La VU «a* 
belle . Cès t une petite Etoll» : La Ma
done aux Fleurs : Cavailerte légère : 
Odette : Un Soir k Madrid : Vlva Espaa» ; 
Lea Deux Grenadiers : Sexénad» ; La* 
Triolets : Aubade d oiseaux ; Sobre las) 
olaa i Le» Dragons de Vluare. — 23 h. F 
Café-concert. — 0 h. 30 : danse 

RADIO STRASBOCTRO (349 m. 3 ) . — 
6 h. 30 : inf. — 6 b. 45 : gvnmastlqu». 
— 7 b : nf — 8 h 30 : Droit adminis
tratif. — 8 h 45 : mus légère. — 9 h. 4* : 
Causerie agricole — 10 h. : Chron. l i t té
raire. — 10 h. 15 : Radio éducative. — 
i l h : mus . légère. — 12 h. 18 : concert 
vocal — 12 h 45 : Inf. — 13 b. 48 : EmU». 
économique. — 17 b. : Caua. «ur lea OoJo-
mea : Le développement de l'Empire co 
lonial français. — 17 h. 15 : orch. — 
18 b. : Emisa, économique. — 18 h. 30 : 
Part» P T T — 18 h. : inf. — 19 h. 30 : 
dlsq — 20 h. 30 : Les Femme» savanvas. 
comédie en 5 actes, par la Comédie Fran
çais». — 22 h. SO : Information». 

RADIO TOULOUSE (328 m. 61. — 12 n.l 
opérette» — 12 b. 50 : Auditeur». — 
13 h. 30 : fant. radiopbonlque. — 13 h. 48 : 
marches militaire» — 18 0 inf. — 
18 b. 15 : chanson». — 19 h. 15 :-Prin
cesse Czarda» : Le Comte de Luxembourg ; 
Le Pays du Sourire ; Au Soleil d» Mar-
sollle. — 19 h 25 : interm — 19 h. 40 : 
concert. — 20 h : Crochet radiophonique. 
— 20 b. 35 : M. et Mme Frlsepoulet. — 
20 h 45 : sélection radiopbonlque. — 
21 h. 15 : Fant. radiophonique — 21 h. 30i 
mua. légère. — 22 h 15 : Dancing — 
22 h. 35 : Chansons. — 22 il 45 : film». 
— 23 h. : Bal champêtre. — 23 h. 15 : Ca
veau : A la Boule blanche. — 23 h. 30 : 
Emlss. coloniale. — 23 h. 43 : danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS '483 m. 9 ) . — 
7 h. 40 : gymnastique. — 8 h . disques. 
— 8 h. 25 : Journal. — 8 h 40 : dlsq. — 
12 h. : disq. — 12 h. 30 : orchestre. 
— 13 b. : Journal. — 13 h. 30 : dlsq. — 
14 h. • Vie artistique. — 16 h. 55 : inf. 
— 17 h. : concert. — 17 h. 30 : Ballet 
de Coppéia : Méditation de Thaïs : Ah I 
qui brûle d'amour, mél. : deux extraite 
de la Veuve Joyeuse : Suite variée. — 
18 h. : Industries mosanes. causerie. — 
18 h. 15 : concert. — 18 h. 30 : Feuilleton 
littéraire : Pécheurs d'Irlande — 18 h 45 : 
chant. — 19 h. i Chron. — 19 h. 15 : orgue 
de fantaisie. — 19 b. 30 : Journal. — 
20 h. : mua. anglaise. — 20 h 30 : La 
Peuple aux yeux clair». Jeu radiophoni
que. — 21 b. 40 : mus légère. — 22 h. ; 
Journal. — 22 -h- 10 : disque». 

RADIO LUXEMBOURG (1.283 m.>. 
7 h. : inf. — 7 h. 10 : film» et opérettes. 
— 12 b. : orch. i marches et valses. — 
13 h. : Le Trèfle a cinq îeuillea. — 
13 h. 20 : ta». — 13 n 25 : quart d'heur» 
du dessert. — 13 h. 45 : disques. — 
15 h. 30 : concert anglais. — 17 h. 30 : 
Passe-temps de» Dame» — 18 h 25 • 
L'Age d'Or. — 19 h. 15 : inf — 1>0 h : Cro
chet radiophonique. — 20 h 45 : Musle-
Hall. — 22 h : Inf — sa h. 20 : Chorale 
de la Cathédrale d e Luxembourg. — 
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UN DISCOURS 
DE M. P. B0NC0UR 

DANS UNE MANIFESTATION 
DU R.U.P. A BL0IS 

Blois, 19 — M. Paul Boncour a pria 
aujourd'hui la parole à Blois. d a n s une 
mani fes ta t ion organisée par le Rassem-
lbement universel pour la paix. Il a parlé 
n o t a m m e n t de la sécurité col lective e t 
de l 'ass istance mutuel le . 

Parlant d e s sanct ions inscrites a u 
pacte de la S. D. N.. U a répondu aux 
accusat ions formulées contre ces sanc
t ions e t a n o t a m m e n t déclare que pour 
éviter la guerre, il faut savoir courir le 
risque de Ta guerre : c'est le seul moyen 
de l'éviter. Si nous pouvions à t emps 
déc lencher les sanct tons économiques , il 
n'y aurait pas besoin de mobiliser. 

Pas sant en revue les dif férents arme
m e n t s et . e n particulier la motorisat ion 
de 1 année , il a indiqué la fragilité de 
cette motorisat ion si on vient à lui sup
primer lapprov i s ionnement nécessaire. 
En M qui concerne en particulier la 
guerre s ino-japonaise. si on avait s u p 
prime l'envoi d u pétrole, l 'agression 
n'était pas possible. 

i Supprimer le pétrole à une armée 

UN DISCOURS 
de M. Marc Rucart 

à Luxeuil-les-Bains 
Loxeuil- les-Balns. 19 — A l'inaugura

tion des agrandissements de rétablisse
m e n t thermal , M. Marc Rucart a pro
noncé un discours dans lequel il a dé
clare que l'Etat ne peut que se féliciter 
d'avoir pris à sa charge des travaux d o n t 
les profits seront certa inement hors de 
proportion avec l ' importance de la dé
pense engagée , et il conc lut : Noua a v o n s 
ainsi une nouvelle démonstrat ion du 
rendement des crédits consacres à l'amé
lioration des organisat ions sanitau-es e t 
J'apporte ici l'assurance que le Gouver
n e m e n t a la ferme intent ion de parache
ver l 'œuvre si heureusement entreprise 
et de faire tous les sacrifices qui seront 
en son pouvoir af in que dana la gamjne 
si variée de nos s ta t ions thermales . 
Luxeuil occupé l'une des première» pla
ces, et poursuivant cet te politique nous 
sauvegarderons à la fois les intérêts de 
la santé publique et ceux de l'économie 
nat ionale : nous apportons a ins i notre 
contribution à l'œuvre de redressement 
du pays. 

motorisée, a déclare ie président Paui 
Boncour. c'est c o m m e si l'on coupait les 
Jarrets a des chevaux que l'on veut faire 
courir » 

Un ordre du Jour fél icitant M. Paul 
Boncour a mi s fin à ce t te réunion. 

a Fiancée 
du disparu 

PU P I E R R I O A V I S M B 8 et C H A N T A L R « M V 

bus ne pouvez pas repartir c o m - , 
Claire, dit Jacques, effrayé j 

de la teunc femme. Vous ! 
J . f r a n t e . 

. f é u a n . Claire se redressa. Un re-
' jt défi rendit plu» brillant» en-

yeux lu i sant s de fièvre Elle 
Fa. prête au départ : 

Jacques , à m a place, abandonne
ra «-voua Raoul f - C'est mon mari. Je 
ne l 'abandonnerai Jamais. 

— Vous avec raison. Claire, partez 
avec lui- Peut-être oue là-ba».... 

— OuL tout espoir n'est encore pas 
perdu, on peut encore trouver, dit-elle 
pour tt donner d u courage à elle-cae-
me. 

Au fond, pas plu» que les deux hom
m e * e l le n e croyait 4 u s miracle. 

Le retour f a t sUencleux. Raoul . Juc-
qu'c- < a A t e » a r o u x n e desserra p s s les 
j e t a * Quatat • O c l r e , u n e p e n s é e tour

nai t en tous s e n s d a n s son pauvre cer
veau agité . 

— Trouver c m q u a m c mille francs 
Trouver c inquante mille francs... Trou
ver... 

Une mauvaise nouvelle les at tendait . 
P h i l o m ê n e avait quitté le C h â t e a u 
blanc e n laissant une lettre d'excuses 
m a i s s a n s dire où elle al lait 

C H A P I T R E XV 

LE SAUVEUR 

Cependant , derrière eux, Jacques 
avait refermé la porte. Complètement 
abattu , il se laissa tomber sur le lit 
se mordant les poings de désespoir C 
l'idée de son impuissance à sauver 
Raoul et Claire A vrai dire, c'était sur
tout 4 Claire qu'il pensait . Soudain , de 
nouveau, l'on frappa à la porte. 

Il t endi t l'oreille, croyant s'être rrora-
pe. 

On frappa une seconde fois. 
Il se leva. et. d'un pas trainant. al la I 

ouvrir. 
Devant lui. dans le couloir, s e tenait j 

un inconnu d u n e trentaine d'années , j 
l'air sympathique. 

— Monsieur Vignaud 1 
Jacques lui lança une regard interro

gateur. 
Lui-même.... Mais ... Excusez-moi. Je- J 
— Oh ! interrompit l ' inconnu, ne vous i 

excusez pas. Monsieur. J e su i s heureux 
d'avoir pu finir par vous atteindre, car 
Je c o m m e n ç a i s à craindre. Permettez-
moi de m e présenter, André Bostier... 
é lève de Vincent Nartv et envoyé par 

I lui... 
A ces mots, le visage de Jacques se fil. 

plus accuei l lant , mo ins gêné. 
I — J e vous e n prie, dit-il, excusez m a 

tenue... Entrez... 

Lorsque l a porte se fut refermée sSJr 
eux. le visiteur eut un hochement de 
tête : 

— Je vous apporte une mauvaise nou
velle. Je sa i s l 'affection que vous porte 
k maî tre . Je la suppose partagée : le 
pauvre Narty est perdu. 

— Perdu ? 

— Hélas l II n'en a plus que pour deux 
ou trois. Jours, peut-être quatre, a déclaré 
le médecin. . Surmenage. . . Oui. vieil lesse 
surmenée , c e sont ses propres paroles 
Le maître a voulu que Je vous prévienne. 
que Je v ienne vous chercher. . . Il t ient 4 
vous parler e n particulier Je suis venu 
voua prévenir... Voilà... 

Bost ier s e tut, Jacques, atterré par 

ce t te nouvelle, resta une minute s a n s 
répondre. Brusquement , il se leva : 

— Juste le trmps de passer un veston ! 
et je vous SULS. 

Bost ier eut un geste de la main et se 
leva à son tour : 

— Excusez-moi . m a i s je ne retourne 
pas avec vous chez le maître. II veut 
vous parier SB particulier : m a présence 
serait donc une gène.. . Au revoir, mon
sieur... 

Les deux h o m m e s se serrèrent la main 
e n si lence 

T o u s les malheurs arrivent donc en 
m ê m e temps, pensait Jacques, quelques 

i in s tant s plus tard en gravissant l'esca
lier qui conduisait a l 'appartement prive 
Ce Narty. 

Il fut. întroduii d é s l 'annonce de son 
nom. En pénétrant dans la chambre 
novee d'ombre, sa gorge se serra. 

D'abord il ne dis t ingua que la tache 
plus claire d e s draps, puis la fenêtre aux 
Pers iennes c loses : bientôt, u discerna 
un visage sur l'oreiiler, tandis qu'une 
voix faible parvenait à son oreille : 

XX fait sombre, n'est-ce pas.. Les 
lumières m e l o t i g u e n t tant... 

Il s e pencha II reconnut le visage 
vieilli, pâli, du maître. Les paupière», 
lourdement, s e soulevèrent a demi sur le 
regard bieu où déjà monta i t l'ombre de 
lu mort. 

D'une main tremblante, le vieillard fit 
s i g n e au Jeune h o m m e de s'approcher, 
de s'asseoir au bord du lit 

— Mon p e n t Vignaud. haleta-t-il , ca 
m e fait de la peine de vous quitter... 
Mais J'ai été bien content de vous savoir 

â Paris... C'est... Chose... qui vous a vu i 
à l'hotel o'Egypte. il y a un mois.. . j 
Chose... Vous savez qui Je veux dire... 

Il ne trouva pas ie nom. Il laissa re- j 
tombrr sa main. 

— Plus de mémoire, tout, d'un coup... | 
C'est la fin. m o n petit. Allons, m o n j 
peiil Vignaud.. . Je vous ai fait venir... j 

Péniblement , il tourna la tête vers une i 
table ou se trouvai! un rouleau empa
queté : 

« ...Pour vous rendre OC_ Je vous 
l'avais promis . . Cette messe de mariage 
Je voulais.. . vous la remettre... en mains 
propres C'est une belle chose, une très 
bc!!c> chose.. . c'est tres bien .. li ne tant 
pas que ce CcM perdu. 

U referma les paupières exténue. 
Au milieu de s a douleur. Jacques sen-

tn. comme une source fraîche monder 
son coeur. Cette partition que possédait. 
Narty, il l'aval' oubliée... elle allait sau
ver Claire et Raoul du déhsormeur. de 
ih mort, peut-être... 

I * maître agita sa main : le jeune 
h o m m e se pencha. 

— Mon petit.. Chose... Vignaud... 
laisscz^moi. voulez-vous... J e su i s M fati
gue. 

Jacques lui serra très doucement les 
I mains , les larmes aux veux e n murmu

rant : 
I — Maître . Maitre . 
I Sa l o r g e v serrait 
i De nouveau. Ji voix de Narty s'éleva 
! plus forte, coléreuse : 

— Je v o u s ' d i s que vous Joue» taux, 
abominablement faux... Toi, Lucien... 

I Oui, toi... tu Joues f a u x I Pourquoi fa i s -

tu de ia musique ? Tu déshonores le nom 
des Narty. 

Ii délirait, e t croyait parler A son fils. 
P- Jacques était arrivé cinq minutes plus 
tard, il ne serait certa inement pas ren
tre en possession de sa partit ion. 

Vignaud étendi t le bras vers le rou
leau de paccer et se sauva c o m m e un 
voleur... 

CHAPITRE XVI 

Rédemption 

— Faites entrer, dit Claire. 
Raoul n'avait pas bouge. Prostré dans 

un fauteuil, la tête entre les mains . 
peut-être nava i t - i l pas même entendu. 

L'Américain entra. Derrière lui. la 
s i lhouette de la nouvelle bonne, qui 
avait remp'sce Phi lomènc al longea un 
bras décharné : 

— En même temps, on vient d'ap
porter u n e dépêche, m a d a m e . . 

- - Excusez-moi. dit Claire en dési 
g n a n t une chaise au visiteur 

Au mot « d é p ê c h e ». l'explorateur sor
tit de son abattement . S a n s m ê m e saluer 
Je visiteur auquel il s'apprêtait à don
ner péniblement un refus définitif, d'une 
voix s è c h e : 

— Qu'est-ce qu'il y a encore 1 
Claire poussa un cri. le visage illu

m i n e d'une Joie soudaine, si éc latante 
que Raoul devina avant même qu'elle 
eû t prononce une parole. Il t e pencha 
pour voir. Les yeux brouillés de larmes 
d'ênerrement, il parvint A dechiifrer le 
télégramme qui tremblait eu bout de ace 

mains c o m m e une feuille s o u s un vent 
d'orage 

« Arrive Chateauroux cette nui t avec 
partition. Jacques. » 

Il lut deux ou trois fois c e s mots , 
c o m m e s'il doutait de leur sens, n é ta i t 
très pâle. L'Américain attendait , visi
blement attenti f à cet te scène. 

R^aoul se planta devant lui. les deux 
m a i n s d a n s s e s poches, et avec l'assu
rance que ressent tout h o m m e qui vient 
d'éprouver la s ensa t ion d'échapper S un 
danger imminent , il art icula : 

— Pouvez-vous différer votre départ 
jusqu'à demain mat in ? Mon cous in ar
rive cet te nuit et il apportera la parti
tion qu'il accepte de vous vendre. 

— Je devais partir cet soir m ê m e 
Puls-je absolument compter sur \« 
chose. 

— Absolument 
— O k ! J e reviendrai 
Claire s e gl issa entre eux. prise d'une 

nouvel le angoisse : 

— Je sais , dit-elle en hési tant , que 
notre cousin., a besoin d'argent a n . e e 
m o m e n t . . C è s t d ailleurs pourquoi il 
consent à vous vendre cette < Marche 
Nuptiale »... Pourrez-vous ?... 

L'homme la regarda avec UB sourire 
suff isant : 

— Nous autres, avons toujours ITasJai-
tude de payer comptant. . . C'est c e que 
NOUS vouliez dire « ian't » ? f l v i l 

Et il sort i t son carne t de eaeques . 

S s u v é s t Us é ta ient sauvés l 

(A nivrt) 
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